
Lès pilleurs de gares 
du réseau du Nord 

L'arrestation d'un malfaiteur 
qui eut lieu dernièrement & La 
Gôrgue, a fait découvrir une 

affaire très importante 

Sont avant dit Mer 
Qu'une fronde de ptl-
leurt de gare avait 
été découverte û Soire-
le-Chdteau et qu'un» 
enquête tur te* agit-
tementt de tes mem
bres avait amené 
l'arrestation de iLï 
de ce» individu» re
connut coupables de 
nombreux volt. 

Det détail* tur une 
autre affaire du même 
genre qut a eu ton 

dénouement à La oor-
gue-Ettatres. viennent 
de nous parvenir; elle 
$emble appelée à pren
ds l'importance; ooict 
dailleurt te» tait* 
dont il t'aqtt: 

Pour 50.000 fr. de lames filées 
volées en gare de Corbie 

Tout dernièrement, nou» informions suc
cinctement nos lecteurs qu'à la suite de l ar
restation, par la gendarmerie de La Uorgue-
Estaires. du sieur Pernet Adolphe, 33 ans se 
disant sans domicile fi-xe. rôdant au* alen
tours de la gare de la commune précitée, a 
Police Mobile de Mlle, de concert avec le 
service du Contrôle général des Recherches. 
à Paris, se livrait à une enquête qui, au-
Iourd nui, est considérée comme touchant a 
sa fin. Cela nous permet enfin de pouvoir 
donner de plus amples détails sur cette 
affairé. - ' ' - • 

Depuis bientôt 18 mois, M. Uccianl com
missaire divisionnaire, chef de la 2e *>rigafle 
régionale de police mobile, a LUie. était, a 
Intervalles très rapprochées, salai par la Cle 
du Nord, de plaintes en vols commis tant 
uans les gares que dans des wagons y sta
tionnant. C'est ainsi que le 1er mars 1929, il 
était prévenu que des individus en auto s e-
taient présentés nuitamment en gare de cor
bie et en étaient reparti» emportant avec eux 
quelques centaines de kilogs de laine filée, 
d'une valeur de plus de 50.000 fr. M. Uccianl 
aussitôt confia à l'inspecteur principal Die-
pendael et aux inspecteurs de la Police des 
chemins de fer, Perrin, Marteaux et Lafltte, 
là mission de rechercher HS auteurs de <-e 
vol. 

D'autres exploits à La Gorgue, 
à Haveluy, à Saint-Hubert, e tc . . 

Ces policiers enquêtaient encore a ce sujet 
lorsque la 1er mal ils lurent avertis d'un au
tre vol" du même genre, commis la nuit pré
cédente en gare de Thourotte (Ois«), puis 
successivement des vois de toutes sortes de 
marchandises étaient répétés en gare de Cor
bie les nuits du 13 au 14 Juin, du 25 au 26 
octobre, du 28 au «9 novembre 1929 et pour 
continuer a La Gorgue-Estaues (Nord) nuit 
du 26 au 27 septembre 1929. à la gare d Have-
luy, la nuit du 6 au 7 février 1990 et enfin )s> 
nuit du 26 au 27 février 1930. en gare de 
Satnt-Aubert (Nord). 

Au cours de ce d-rnier cambriolage, où un 
moteur d'auto s'était fait entendre comme 
pour les précédents, les voleurs, dans leur 
hâte de fuir, avaient perdu sur la route 
nationale, entre Ham et Noyoa, territoire de 
Guiscard (Oise), une balle de tissus coton. 
Sans aucun doute, la direction prise par 
l'auto du ou des voleurs, était Paris. Les en
quêteurs procédèrent alors S des recherches 
dans les commune supposées traversées par 
ce véhicule et furent avisés qu'un sieur .*er-
net Adolphe venait dëtre arrêté par des gen
darmes en gare de La GorRue-Estâlres qui, 
dans la nuit du 26 au 27 septembre 1929, avait 
reçu la visite de cambrioleurs qui emporte 
rent avec eus 40.0"^ francs de toiles diverses. 

Perquisitions fructueuses 
Il va sans dire que cet individu qui, par 

la suite, fut reconnu par de numbreux té
moins comme l'ayant vu le 26 septembre 1929 
à La Gorgue-Estaires, veille du vol, venait 
pour opérer une seconde fols. Quoique pré
tendant le contraire et prétextant que le 20 
mars dernier, jour de son arrestation, il éte't 
venu dans ia commune précitée pour voir une 
Tenime, dont il s est bien gardé de donner le 
nom et l'adresse, et pour cause. Il n'en (ut 
pas moins conduit par les gendarmes au • ai-
quel de Dunkerque, où après interrogatoires 
de M. Vercier. devant qui il nia tous les faits, 
U fut placé sous mandat de dépôt. 

Ce magistrat, selon la loi, délivra aux fins 
de recherches, une commission rogatoire a 
M Lu.ciani, commissaire divisionnaire, qui 
pour l'exécution de celle-ci désigna spécia
lement l'inspecteur principal Diepeadaele si 
l'inspecteur Lafitte qui, au cours de minu
tieuses investigations, découvrirent plusieurs 
domiciles de Pernet, tant à Paris, qu'a Saint-
André et Maisons-AlforL 

S'êtant rapprochés qu Contrôle général des 
Recherches, dont le siège est au Ministère de 
l'Intérieur, lis aidèrent M uemartlni, com
missaire de police mobile dt se service et 
M iouquet, inspecteur principal, pour effec
tuer de» perquisitions qui amenèrent la dé
couverte d'une quantité considérable de mai-
chandises provenant des vois énumérés -lus 

haut t% M composant plus iséfllslsmem «• 

récupéré* est estimée a environ 60.000 franc*. 

Preuves accablantes 
fin é lus des marchandises, les poiiéier» dé

couvrirent une grande partie des enveloppes 
les ayant contenues et sur tesqueUes subsis
tent, preuves indiscutables et accanlarttts 
pour Pernet les Inscriptions d'expédition. 

M. Vercier. Juge d'Instruction, a été mû au 
courant du .résultat dés recnerefies. aura * 
l'initiative de te polies mobile, grâce d'au 
leurs an flatr des gendarmes de La Gorerue 
Eatalres. • 

Ajoutons que Pernet, qui vient «s. purger 
uns peine ds 6 ans ds réclusion pour vol 
qualifié, a menacé d'une chaise M. Vsttlér. 
au cours du dernier Interrogatoire qu'a s 
subi. 

LA FÉTË DUTRAVAIL 
(SUITS DM LA PRIMIIRK PAC!) 

Tentative de meurtre 
à Loos en Gohelle 

Un Algérien a bUsté un compa
triote* à coup» de revolver. Il a 
été ensuite écroué à Béthune. 
Une scène qui aurait pu se terminer u-ag/ue-

ment s'est déroulée mercredi soir, vers 22 h *i 
•:I!é de U Belgique è Loos-en-Goùelle. 

L'Algérien Adi Ben Said, 3* ans. mineur S 
la fosse 5 des mines de Béthur*. avait reçu la 
visite de son compatriote Ahmed ben Mohamed 
29 ans. mineur, demeurant cité 5 a Grenay 
avec qui cependant II n'est pas en très bons 
termes. Les deux hommes et quelques autres <5r 
leurs oompatrlortes divisèrent un bon moment 
et burent du thé et du vin Aucun cependant 
n'était ivre. La discussion assez vive as pou--
suivit surtout dit-on. entre les deux premiers 
Soudain Adi ben SaM sortit un revolver de «i 
poche et è plusieurs reprises Ht (eu sur Ahmed 
ben Mohamed qui fut atteint d'une Mlle « 
i'épitul* gauche. Il avait pu parer les deux pre
miers coups. 

Mohamed sa rendit lui-même à la gendarme
rie de Bully pour porter plainte contra son 
compatriote qui. après avoir caché son revolver 
sous un ta* de enartion. s'était couché. 

L'arrestation du coupable 
Les gendarmes se rendirent immédiatement 

a Loos et procédèrent & l'arrestation d'Adl "lea 
Saîd et saisirent son arme. 

I e blessé. Ahmed ben Mohamed avait entre
temps reçu des soins du docteur Brunelle qui 
lui a prescrit trois semaines d'incapacité 'sauf 
complication. 

Adi ben Sald a été amené jeudi après-midi 
au Parquet de •& thune et écroué à fa prison 
après un bref interrogatoire de M. Thibaut. 
Juge d'instruction. 

DUF0UR et TRUITTE 
les assassins de Radinghem 

seront-i's exécutés ? 

Leur» avocate ont tenté une ultime 
démarche à l'Elysée 

(Ol N0TMB RSOACTION PARISISNNI) 

Le Président de la République a reçu hier 
après-midi M" Jacques Sergeant et Dupont dé
fenseurs des nommés Dufour et Truitte. con
damnés * la peine de mort le 16 décembre der
nier par la Cour d'Assises d'Arras pour l'assassi
nat de Marie Huguet à Radinghem. 

Ces deux avocats convoques a l'Elysée : le 
premier a 17 h. et le second à 17 h. 90 sont 
arrives ensemble au Pelais Présidentiel vers 
16 h. 45. 

M* Jacques Sergeant a été introduit le premier 
auprès de M. Gaston Doumergue. Après une 
vingtaine de minutes d'entretien. M» Dupont 
lui a succédé. Cette deuxième entrevue n'a pas 
excédé un quart d'heure. 

Les avocats des condamnés que nous avons 
Interrogés a leur sortie de l'Elysée, ont bien 
voulu nous confier leurs Impressions en ces 
termes* ; . -

« En ce qui me concerne, nous a dit M» Ser
geant, l'éminent défenseur de Dufour. J'ai expo
sé é M. Doumergue tous les arguments qui mili
tent, en mon sens, en faveur de la commutation 
de peine de mon client. 

» Le Président de la République qui m'a réser
vé l'accueil le plus aimable a écouté mon plai
doyer avec la plus grande attention. 

• Lorsque i'ai eu terminé, il m'a posé quelques 
questions, prouvant qu'il connaissait à fond 
le dossier de l'affaire. 

• Il ne m'a pas caché ensuite que it cas de 
Dufour était particulièrement grave en raison 
des mobiles du crime et des conditions dans 
lesquelles celui-ci- a été perpétré. U.ts-je en 
déduire que le Président de la République est 
décidé a laisser la justice suivre son cours T 
Je ne puis vous le dire, car si je m'interroge 
moi-même, je ne peux me répondre ni par oui, 
ni par non 1 Enfin, j'espère en la clémence du 
coeFde l'Etat •. 

De son coté. M* Dupont nous a déclaré que 
M. Gaston Doumergue ne lui avait pas fait con

naître ses intentions. 
• C'est la troisième fols. a-t-U ajouté, que ]* 

viens a l'Elysée pour accomplir fa même dé
marche. J'espère, moi aussi que M. Gaston Dou
mergue prendra ma thèse en considération. Il 
m'a d ailleurs promis de revoir ce soir le dos
sier concernant Truitie. Cette précision me 
donne quelque confiance ». 

Nous pouvons ajouier a ces déclarations que 
le Président de la République a dû régler des 
Mer soir, le sort des deux condamnes. Sa déci
sion sera donc très prochainement connue. 

•Êhoeol&t (?oron& 
DELESPAUL-HAVEZ 

A CROQUER. SOUTIENT ET FORTIFIE 

Un cheval de militaire tomba avec sou cava
lier.-Las gardes momies crurent leur collègue 
>a» damier, mirent sabre au clair, mai* rengai
nèrent aussitôt sur l'ordre ds leurs officiers. 

Néanmoins las communistes parvinrent a sa 
in-ouper S la porte d'Arras en un cortège de 
sOO personnes environ qui remonta le toulevard 
•le» BOOM», jusque la place Mon Jaurès. Les ma
nifestants derrière lesquels suivait un pekAon 
<le gendarmerie a cheval, arrivaient a hauteur 
le la rue de LUI*, lorsqu'ils entendirent tes 
fanfares du cortège du faitl sootauste et des 
syndicats confédérés qui s'était formé près de 
Is fosse N» U. et qui arrivait lui aussi par le 
boulevard des Ecoles A ce moment, les com
munistes voulurent (airs dend-tour pour venir 
rejoindre le cortège socialiste. 

Mais M. Nalalleli. sous-préfet, qui avait vu la 
manœuvre. Ut aussitôt avec les. réserves -le 
gardes mobiles quil avait fc sa disposition der
rière l'Hôtel de Ville, un barrage a travers la 
place Jean Jaurès Les communistes tentèrent 
alors de s'infiltrer dans la rue Anatole France 
Pour essayer de oagner la maison syndicale La 
devant le magasin de confection Deleau. les 
garde* mobiles carièrent les manifestants. Ces 
derniers injuriaient les forces policières et frap
paient leurs Chevaux. Pendant que la ponce 
maintenait les communistes, le cortège «soda-
liste gagnait la maison syndicale par 1er rues 
Victor Hugo et Emile Zola Quand tout le mon
de eut pénétré dans la salle où se tenait le 
meeting, les gendarmes canalisèrent las com
munistes vers la rus ds Lille. Croyant pouvoir 
se rendre a la maison syndical* par cette artè
re Ils av heurtèrent a un Importent barrage rue 
Baulard établi par le oapiteine <~ourtelin et 
durent è nouveau rebrousser chemin. Ils revin
rent alors vers l'Hôtel de Ville mai* ordre f-it 
donné à la garde mobile de charger et de dislo
quer la manifestation Les communistes lurent 
ensuite dtaicés par la rue Berthoiot puis sur la 
place de la République. 

Le arrivèrent MM. Peyttal. préfet et Natallel-
li. sou.<»-préM. qui invitèrent les manifestante a 
se disperser. Ce qu'ils firent non sens récri
minations. 

La strntécfe du service d'ordre crue dirigeaient 
M Natallelll. soiM-préfet le capitaine de pen-
rlnrmerie fVutrtelln. les commissaires de police 
rT*Pfn et Mirrachini. avait pleinement réussi 
et aucune bagarra n'était plus à redouter. 
Cependant, nu cours des charoe* de cawalerte. 
plusieurs arrestations furent opérées, mais deux 
seulement furent maintenues, ce sont celles de 
François Prevfne. 35 ans. de TJévin et François 
HermanL 40 nns rTH^'n î.iétard. 

ÎM conférence 
Ajoutons qu'k la Maison syndicale dont la 

salle était pleine à craquer la conférence ">e 
déroula dans le -aime absolu. M. Maes. députê-
mnire qui présidait, ouvrit la séance et parla 
de la fête du ter mat. puis il céda la parole & 
M Béthune. secrétaire du «Svndl̂ al des Institu
teurs, qui fit un laree exposé sur la défense de 
fécole laïque et demnnda de poursuivre la réali
sa t'on de l*é>nle unique. 

M. Jacmiemm de la Cfi.T.. fit l'historique de 
la OntMération rvnérale du Travail et parla 
dp l'aripllcation des Assurances soi-lales et ex-
ixisa le npigrsn-me de la CG.T t * sortie s'ef
fectua sans Incident. 

A BETHUNE 
A Béthune. la journée se passa dans le calme. 

Le matin, un eortèse comprenant environ làO 
personnes venues de Vendin. Annezln et Ghoe-
oues se rendirent a la Bourse du Travail, puis 
après avoir défilé par le boulevard Diderot et 
l'avenue de Bruav se disloquèrent. 

A BOULOGNE 
quatre arrestations furent opérées 

Dans la matinée quatre arrestations furent 
opérées, celle d'un nommé ROuxel, dit Dar-
court, 42 ans, originaire d'Angers, mais ve
nant d Amiens, porteur de carte- ommunlste, 
et qui était quasi démuni d'argent; puis 
d'Alexandre Trabon. 28 ans. docker, interdit 
de séjour, arrestation qui n'alla pas si ns dif
ficultés, deux autres de ses camarades : Au
guste Tlrmarche, 43 ans, et Auguste Level, 
3o ans, s'étant opposée à son arrestation et 
ayant fait rébellion aux agents. Tous quatre 
ont été maintenus en état d'arrestation et 
seront déférés ce matin au Parquet 

Grâce aux mesures prises entre MM Pier-
ret, commissaire central, et Dotdy, capitaine 
de gendarmerie, malgré leurs effectifs réduits, 
une manifestation qui se dessinait sur les 
quais au début de l'après-midi a été avortée. 
Les manifestants durent défiler par pttits 
groupés restreints. 

La Bourse du Travail connu]! trois manifes
tations. Celle des communistes fut restreinte. 
Celle des confédérée, qui eut Heu vers la fin 
dé l'sprès-midi. fut plut animée, mais Is sa
gesse des dirigeants évita les heurts, et enfin 
une seconde des communistes 

Ajoutons que les quais étaient particulière
ment surveillés par des rOTWes d'agents et de 
gendarmes 

A SAINT-OMER 
A l'occasion de la tits du travail une 

grande réunion organisée par r union locale 
des syndicats confédérés a eu lieu hier S 
'8 h., à la Bourse du Travail, salle des oon-
uerts, a St-omer. Les membres de la section 
socialiste de St-Omer y assistaient. Au cours 
de cette manifestation fut développé le pro
gramme de la C.G-T. 

A PARIS 
Jeudi matin, à Pari*, las marchands de mu

guet, qui u sont installes principalement dsns 
lès quartiers populaires et aux portes du mé
tropolitain, vendent leufa fleurs aux midinettes 
et aux employés ds bureaux, qui, aux. ne chô
ment pas et se rendent a leur travail. Le temps 
étant beau, un certain nombre d'ouvriers et de 
chauffeurs de taxis, ayant cessé le travail en 
l'honneur du 1» Mat, ont profilé de la tempé
rature (tvorable pour aller passer la journée a 
la campagne. A 10 heures, le boulevard Magen
ta et la rue du Chateau-d'Bsu, où est situé* 
la Bourse du Travail, commencent a présenter 
une certains animation. Les chômeurs confédé
rés viennent en effet assister a dsux réuni ns, 
organisées par l'Union des Syndicats dt la 
région parisienne. A ces réunions. M. Gulraud. 
secrétaire de l'Union oes Syndicats et divers ora
teurs ont parlé prineipslsmsnl sur l'applica
tion des assurances sociales, la loi de huit 
heures et le maintien de la paix. En fin de 
sémee, les assistants ont adopté un ordre du 
jour acclamant le programme de la Conlédéra-
uon Générale du Travail. La sortie des réunions 

s'est effectuée dans le calme et la Bourse du 
Travail a été fermée. 

Le chômage dans les services 
publics... 

On communique'les nouveaux renseignements 
Suivants sur la matinée du 1er mai a Paris : 

< D'une façon générale, les militants du parti 
communiste de la confédération générale du 
travail unitaire n'ont pas répondu a l'appel 
ds leur» organisations, qui les invitaient à se 
rendre jeudi matin, dès 8 heures, aux portes des 
principales usines de Paris et de la banlieue 
pour se livrer au débauchage et entraîner les 
ouvriers dans des manifestations de rues. Au
cun des meetings prévus n'a pu avoir lieu et 
peu d'incidents se sont produits. 

A 11 h. du matin, la situation parmi les 
ouvriers -tait la suivante, dans les services 
publics : Chemins de 1er et métropolitain : au
cune défection. Transports en surlace : 100 gré
vistes sur 12.869 employés et ouvriers. Services 
municipaux : 480 délections sur 29.980.— P.T.T. : 
1.063 sur 35.263. - Usa : 34 sur 8.710. - Llec-
irieilé : 10 sur 3.303. 

Par contre, le chômage est total ohet les 
ouvriers et ouvrières des tabacs et allumettes, 
où 3.230 hommes et femmes sont employés. 

...et dans l'industrie privée 
Dans t'iiidustrie privée, métallurgie, la fer

meture des grosses usines a provoqué le chô
mage de 57350 ouvriers et ouvrières, chiffre 
auquel U convient d'ajouter 13.935 chômeurs 
volontaires ce qui donne un total de 70.185 sur 
150.558 ouvriers recensés. Dans le bâtiment 11 
y a 15.117 grévistes sur 16A20 ouvriers . dans 
les produits chimiques 4.86s sur 10.390 ; dans 
l'Ameublement 1.047 sur 1.627 . dans la chaus
sure les 3.200 ouvriers et ouvrières (ont grève ; 
dans tes iournuux et imprimeries 3.579 sur 9.686; 
dans l'alimentation 1.320 sur 160.789. Dans l'ha-
billement le* 47.706 ouvriers et ouvrières sont 
au travail. II en est de même dans les banques. 
En ce qui concerne les voitures de places, le 
chômage eut général dans les grandes compa
gnies qui occupent 8.740 chauffeurs. 

Dans l'ensemble, on compte 112.931 chômeurs 
sur un effectif de 537.460 ouvriers recensés. 

223 arrestations 
au cours de la matinée 

Au cours de la matinée. 123 arrestations jnt 
été opérées, parmi lesquelles celles de qua
rante-trois étrangers. Elles ont été effectuées 
pour port d'armes, tentatives de débauchage, 
distribution de tracts et refus de circuler. 

Celles de M. Ooriot et d'autres 
militants communistes 

à Saint-Denis 
Parmi les militants connus arrêtes, se trou

ve le député de la Seine, M. Dorlot, qui ten
tait vainement d'organiser un meeting au 
Thé&tre municipal de Saint-Denis et s'effor
çait d'entraîner les ouvriers a manifester dans 
la rue; M. Venet, maire de Saint-Denis, qui 
accompagnait M, Dorlot; M, Lambert, conseil
ler municipal de la même commune, qui avait 
réuni des grévistes ctw.i un marchand de vins 
en vue d'une manifestation éventuelle; six 
autres conseillers municipaux; Mme Marie 
Bréant. secrétaire de la Fédération unitaire 
des Produits chimiques; M Roufflanges se
crétaire permanent du Secours rouge ; M. Bou
ger, International; M. Chabrit, secrétaire de 
la même organisation et M. Rigault, membre 
du Comité central du parti communiste, qui 
sortaient d'une réunion tenue à Ivry. 

Trois tentatives de manifestations 
En fin de matinée, trois tentatives de ma

nifestation* dans la rue ont eu lieu : l'une 
à Paris, rue du Faubourg Saint-Antoine; les 
deux autres a Puteaux et a Bagneux. Sur 19 
premier point, une trentaine de manifestants 
se sont dispersés à la vue des gardiens de la 
paix. A Puteaux, une cinquantaine d'indivi
dus qei s'étalent rassemblés sur la place du 
Marché et chantaient 1' • Internationale ». 
ont été dispersés par les agents. Le secrétaire 
du 15» rayon, M. Leboucq. a été arrêté. Enfin, 
h Bagneux, une quinzaine de manifestants i,ul 
chantaient 1* « Internationale • et criaient : 
• Libérez Marty • ont été rapidement dis
persés. 

M. Cbiappe. accompagné de M. Gulchard. a, 
durant toute la matinée, visité les différents 
points de la capitale et de la banlieue. Il a 
remarqué combien la population parisienne 
était calme et donnait l'impression d'être en 
pleine sécurité. 

Du poulet et des vins fins pour 
M. Doriot et C"... Du pain sec et 
du fromage pour les autres 

manifestants arrêtés 
Au moment du déjeuner servi aux manifes

tants qui avalant été arrêtés dans la matinée 
et conduits au poste de police, près de la mai
rie, a Saint-Denis, quelques incidents ont *u 
lieu. Le député de la circonscription. M. Do
riot; le maire dé Saint-Denis. M. Venet et sept 
conseillers municipaux avalent demandé 
qu'on leur servit, dans une salle â part, le 
menu suivant, dont ta municipalité de Sa nt-
Denis assurait lès frais : Saucisson, poulet nu 
blanc riz, épinards. fruits, café. Mère et une 
bouteille de vin fin par convive. Des protes
tations élevées par les autres manifestant*, 
qui bénéficiaient .seulement du pain et du 
fromage fournis par le commissariat, ont eu 
lisu S l'arrivée des victuailles, et te chef de 
poste a dû refuser d'autres bouteilles de vin 
fin qui lui étalent demandés par le député 
Doriot 

Une calme après-midi 
L'après-midi du Premier Mai se passa dans 

le cauné. tant a Paris que dans la banlieue. 
Place de la République, devant la Bourse, du 
Travail ainsi qu'aux abords de la Maison des 
Syndicats, rue de la Urange-aux-Belles. et au 
siège de la C. G. T. U., de nombreuses forces 
de police assurent tes services d'ordre Quel
ques arrestations ont été opérées, place du 
Combat et sur les boulevards extérieurs, îtoiir 
refus de circuler ou cris séditieux. Des tenta 
tives de groupements en vue de manifesiar 
tions ont été enrayées. A Saint-Denis, a 16 h., 
on ne signale aucun incident. Les abords de 
la mairie sont gardés par des forces de police 
composées de gardiene de la paix et de gar. 

des. mobiles. La plupart des cafés sont restés 
ouverts mais ont, par masurs da précairttOTr 
fermé leurs volets ou baissé les rideaux de far 
de leurs devantures. On ne signais a u •boni-
missariats de police de Salnt-DenVN-ord et 
de Saint-Denis-Sud aucun incldei.t. 

687 manifestants français arrêtés 
ainsi que 94 manifestants 

étrangers 
A 18 h., on déclare, a ta Prélecture de polk» 

qu'au cours de la tournée 887 manifestante 
français ont été arrêtés ainsi que 94 maniles-
tnnts étrangers. 

o i 

Dans le reste de la France 
A Versailles, la situation a été calme et sa-

tistalsante. Aux ateliers de St-Oyr. il n'y avait 
qu'un seul chômeur, qui était l'adjoint au maire 
de StrCyr. A Argenteuil, il y a eu un meeting 
qui a réuni péniblement 50 assistants. A Trap
pes, le drapeau rouge qui avait été hissé sur la 
mairie a été enlevé par la polie*. Procès-verbal 
a été dressé au maire, qui s'était opposé S 
l'enlèvement du drapeau 

A Nantes, la situation a été calme, ainsi qu'a 
Saint-Nazaire. M Jouhaux, secrétaire général de 
la C.G.T.. et M Déat. ancien dônuté du Parti 
socialiste, «e trouvaient S Saint-N'asaire °u le 
chômage est presque général. 

Au Havre, il y eut 7.230 chômeurs, donc 
moins qu'au 1er mai 1985. Pas d'arrestations. 

A Beliort. une tentative de grève a avorté 
aux usines Malsthon. 4ti chômeurs seulement : 
pas de manquants dans les Services publics 

Dsns l'Isère, fi.ooh chômeurs sur S0.000 ou
vriers : il y a eu cinq réunions publiques, qui 
n'ont pas dépassé un total de 600 assistants. 

A Lyon, presque pas de ohfimage, un Italien 
a <•{/• arr»té rmur distribution de tracts. 

Dans la Loire, il y a 45 % de otinmeurs. 11 a 
été procédé & 13 arrestations S Saint-Etienne et 
15 è Firliny. Ce* arrestations comprennent 
presque tout l'éUt-mnlor communiste On a nr» 
rété également une institutrice, Mlle Chante-
messe et un instituteur. M. Romao. 

A l'Etranger 
Des communistes ont provoqué 
de violentes bagarres à Liège 

Des arrestations ont été opérées et 
on compte plusieurs policiers 

et manifestants blessés 
(Dt NOTRS RtOâCTION SILOS) 

Le parti ouvrier belge avait décidé de con
sacrer la journée du l" mai à plusieurs reven
dications : les vacances ouvrières, l'augmen
tation de pension de vieillesse et la Paix. Des 
cortèges pacifiques se sont déroulés à Bru
xelles, dans le Borinage. a Charleroi, a Na-
mur et à Gand^où spécialement, le cortège 
avait pris un caractère de tête et comptait des 
Chars et des groupes représentant révolution 
de la Jeunesse. Sur les chemins de fer, les 
trains arrivaient dans les gares ornes de bou
quets de genêt. 

A Liège, la manifestation socialiste, comp
tant environ 15.000 manifestants, a parcouru 
son itinéraire habituel et s'est disloqué Pla
ce Saint-Lambert. Pendant ce temps, les com. 

munlçtes choisirent un llinérslre leur permet, 
tant-de sa rendre devant la pri*on «alnt-Léo.-
nanfl, ou est incarcéré l'un des leurs. M.' 
Laiiaut. Des mesures d'ordre très sévères 
avaient été prises, tnvlron 300 manifestants 
avalant pris placé dans les rangs de la mani. 
restatioa mais la grande majorité d'entre -ux 
étaient des Polonais, des Italiens et de» Rus. 
*«• Le cortège se mit en marche a 9 h. 45 aux 
-Iiî«. . * L« s , So^eta en Belgique I A bas Mus, 
HUM I » et lorsqu'il arriva en face d* la pri
son, des forces policières barraient l'accès 
des rues. Comme les manifestants voulaient 
passer quand môme, une bagarre se produisit 
^ i t s P0-1101*" chargèrent sabre au clair Le 
cortège fut coupé en deux. Il se diriges en-
«ut* vers l'église Sainte-Foi Là, u s'emîaaea 
dans la rue du Commandant-Marchand où 
une nouvelle bagarre éclata avec la oollceî 
Les communistes furent refoulés et remontè
rent le quai Saint-Léonard. m " ' * 

Place des Déportés, un communiste voulut 
prononcer un discours. Un policier l'cmeoi-
gna «t ley rejeta dans les rangs de la manlfes-
tatlon. La tête du cortège venait de gravir la 
rampe du Pont Maghin lorsqu'un eommu-
naste outragea un des agents. II lut arrW Ce 
rut le signal d'une bagarre De. communt»te< 
se ruèrent sur les policiers afin d» décaer-r 

Ll.lfJiïT.0wl U n d i s . 1u* ,es autr'"» ""•*• geatent la lutte avec d'autres agents L* e»n-
?*S2r ,n5 T ' v * a . l a '«cousse et notammfr' 
la brigade a cheval chargea. 11 y eutipendar.t 
cinq minutes des coups violents *ehan>f« 
puis c* fut la débandade et le- t .immnnUtes 
s'enfuirent dans toutes les directions P'u-
sieurs policiers ont été hissas», notamtneni les 
agents Dambois et Humhlet. Ils ont été «rtl. 
gnés à l'Hôpital. Six arrestations ont #t* rvtiè. 
rée*. parmi lesquelles celle de M. TTionft. fui 
fut candidat a Huv aux derrières «l^iions 
législatives. 

Les arrestation? ont été maintenues. 
Parmi les manifectants arrêta un nommé 

Claessens a reçu un coup de sabri» à 1» iair** 
droite L'n autre a été blessé: En arrivant | 
la gendarmerie, daessens a arracha son pan. 
sèment A midi, tout était terminé. 

Quelques légères bagarres 
en Allemagne 

D'après le communiqué publié par la pré
fecture de police dans les premières heures 
de la soirée, les manifestations du 1er mai a 
Berlin se sont déroulées dans le calme un 
évalue é iSO.tmO environ le nombre des person
nes qui ont pris part au Lustgartea oui ma
nifestations communistes et socialistes Qn 
ne signale ut bagarre sérieuse, ni accident d i 
personne Le nombre des personnes invitées 
à décliner leur identité est insignifiant. Sa
lon te* nouvelles parvenues de la provinv-::, 
la journée a été calme partout. On ne sirnsJe 
ça et là que quelques collisions sons grande 
importance. 

EN ANGLETERRE 
Le calme a régné toute la journée à Lon

dres. A 18 h., aucun incident n'avait été si
gnalé Le défilé traditionnel dans lequel oïl 
remarquait des bannières rouges, des mu
siques de «ocïétés communistes , .1 jc.icient 
des sirs révolutionnaires, s'est déroulé dans 
dans le* rues, escorte de nombreux policiers. 

EN RUSSIE 
Plus de S50.UI0 personne* ont aartlcipi aux 

démonstrations du 1er mai a Moscou, en pré
sence des membre* du gouvernement, du 
corps diplomatique, des délégations ouvrières 
étrangères ainsi que des délégation* de dif
férentes villes de l'U.R.S.S- La revue tradi
tionnelle des troupes a été pas».ée fur lu, 
plaça Bouge par M. VorocbUof. 

Itou.»«.:/ 
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CHAMBRE DE COMMERCE 

COMPTE RENDU SOMMAIRE DE LA SEANCÏ 
DU 25 AVRIL 

Application aux » géranta > de* prescription* 
de 1a législation du travail. — P.-jpo«..aJH à une 
enquête de M. le Ministre du iravail, sur les 
conditions, que devrait remplir un « gérant », 
pour être consdéré légalement comme un sala-
i.é et à oe titre se voir appliqser la réglemen
tation du Code «lu Travail, la Chambre de Com
merce a réconnu l'extrême complexité des cas, 
où 11 qualification de « gérant » «st applique* 
et souligné que même dans les cas d'une gé
rance bien déterminée, il peut arriver que <er-
tains articles d<A Code soient, en équi'.é et en 
lait, applicable au gérant, les outres non. 

Dans ces conditions elle a estmé que le pro. 
blême posé, qui revient à déterminer si l'inté
ressé est lié nu propriétaire de l'entreprise par 
un contrat de louage de sénk* qui la subor
donne è celui-ci dans ton les cas, partielle
ment ou'pas du tout, ne veut être résolu que 
par un juge, qui interprète le contrat Ubre-
nient consenti, tel qu'il se pratique actuellement. 

Statut légal de* voyageur», représentants *t 
placiers du commerce. — A.i sujet de la propo
sition de loi. dépose 1* 17 janvier 1330. par M. 
le dep'uté LfimouTeux. la Chambre a fait les 
observations suivante» : 

La propo-iton de M. Lamoureux ne parait 
pas devoir *tre ndopti> dans son texte i -rai. 
elle devrait tenir compté d» la diflérenc* do »i-
tuation qui ex'-ste, en. fait et en droit entre, 
d'une part le* voyageurs, qui peuvent être con
sidérés comme liés a leurs employeurs nar i.n 
contrat de louage de service ; d'autre part les 
rèpri'sentants. dont la situation juridique est 
différente. 

Enfin l'importance de la clientèle apportée, 
créée, ou développée par lès voyageurs, ne de
vrait pas entrer en l.gne de rompte dans le cal. 
cul de l'indemnité de <v>ngMieraerit 

In-tsllation du télépohne automatique à Lille. 
- La Chambre S'est ralliée h un vœu de la 
Chambre de Commerce de Lille pour deman
der aux Pouvoirs publics, qu'une soeMU alle
mande ne soit pas admise è soumissionner. 
,Kjur la îûurrnUire des fcsl^r.tienes aulomnuaue* 
de n<Vre rég'rm 

Tramway», Abonnements ouvriers. — Le 
nouveau régime de* tarifs de tramways laisse 
subsister la distinction entre le personnel des 
établissements industriels et celui des autres : 

ce coatf» (psei la Chambre de Commer..e a iit,.i 
protesté. 

Il n'y a en elle' aucune raison séiieusi.- do 
faire une ditfcrcuce entre les employés « >'. -
tr.er» îles dïve.ses catégories de patenté».. Ai 
contraire, il apparaît prolun .enviit injuste de 
donner a certains des o*an;àtjo* tçet sont refu-
ses aux autres au»si bien a regard des inli-
ressés. qu'envers leurs employeurs. 

1-41 conséquence, la Chambre de Conuwats 
demande a nouveau «Aie le bénéfice du iar.1 
« dit ouvrier • soit «tendu n tous les «al*nés. 
qui se rendent h leur travail à heure.; ntg diè
ses, sAn.s iH*HTf1~n provenant de 1 > nn'jre de 
leur emploi. 

Journée Nationale des Mires. — La Cl.niru.re 
<te Cnmmcr<* a décide de mellre à la dffpj»f> 
tion du Comité locnl de In JounVe des Mères 
une allocation de deux mille franc 

intIMItlirHIlUMKHg 

RADIALYS T.S.FJ 
25, rue de l'Alouette, Roubaix 

vend aux meilleures conditions 
tout le matériel RADIO 

AUTOMOBILISTE I N DEFAUT 
M. D... Jean, 35 ans, chauffeur d'auto, de

meurant 48. rue des Art*, a commis l'impru
dence de ne pas éclairer les lanternes d* --a 
voiture automobile, ainsi qu'il est prescrit, 
quand la nuit est venue 

Le 30 avril, a 20 h. 55, Il roulait rue des 
Arts, sur un camion suto, tous feu* éteints. 
Il a été gratifié d'un procès-verbal. 

L'EXPOSITION ANNUELLE DU CERCLE 
HORTICOLE 

Le Grand Marché aux Fleurs, qui constitué 
ta véritable exposition annuelle du Cercle 
Horticole de Roubaix, aura pour cadre la 
Grand'PIsce de Roubaix Elle aura lieu .ta 
samedi 10 mai. L'inauguration officielle par 
l'Administration Municipale, les autorités 
administratives, les présidents et ineuihrtj 
d'honneur du C«rcle. â 11 li. HO. 

Uns réception suivra cette inauguration, J 
la Brasserie des Débitants Réunis. 4, rue J J 
Pays. A 13 heures, un déejuner sera servi au 
siège social. Brasserie des Oéphéonistes, lié, 
rue de la Gare 

I 
FEUILLETON DU 2 MAI 1930. — V Î7 

C&ptàtion 

Elle aurait été très jolie, un sentiment 
obscur serait né en vous, vous oe l'auriez 
pas reniée. et, plus tard, vous en auriez 
été très fier.. 

Et jai été lâche, je l a i vouée S une des
tinée comme la mienne... 

— Il faudra pourtant que tu finisses par 
te résigner à ce que tu as fait et que tu 
cesses de m importuner avec cas bali
vernes. 

La question des lettres que tu as laissé 
dérober a une autre importance pour moi... 
On croirait que tu t arrange» toujours pon,-
nous créer des désagréments 

— Je ne suis t»as responsable, voyons? 
— T'avais-je recommandé, oui ou non, 

da; les détruire t 
— Je suis assez pume ds vous avoir dés

obéi 
— U fallait les brûler et non pas tes gar

der avec certainement une instinctive ax-
riere-|<ensr« de mal vaillance. 

— Bernard I 
-r- J'en ai assez de tes pleunicheries. de 

tes dissimt.lHtions. de «sa réticences, de tes 
snumotses intentions et de tes poses .éplo-

Tu as V u . Mjonrâ-îroj\«uâ I* me ^ ^ 

trayais, que je m'amusais un peu, tu t'es 
arrangée pour emp<>lsuiuier mon plaisir... 

On croirait que tu n as qu'un râle, que tu 
ne t'es donné qu'une mission dans la vie -
me gàler toutes mes joies... 

Tu m'ennuies a la fin et pour ce soir je 
t ai assez contemplée, au revoir, il faut que 
j'aille dîner • 

Sur ces paroles dont chaque syllabe était* 
tombée comme une goutte de fiel sur le 
cœur de Martine, il tourna les talons et 
disparut. 

La jeune fille demeura longtemps S * 
même place, pétrifiée par une cruauté aussi 
inhumaine, brisée comme si elle avait été 
remuée, cahotée, a^iU-e. ôbruniée par tout 
ce qui a été imaginé, par tout ce qui se 
rassemble sur un champ de foire pour, don
ner des vertiges â la foule éprise de bruit 
et de tout ce qui réussit le mieux a lui 
faire oublier la monotonie paisible des jours 
ordinaires. 

Puis elle allait rentrer avec une arrière-
pensée de regret, à lidée quelle avait gâté 
une belle journée de celui quelle aimait. 

Ella se reprochait d avoir été maladroite, 
devoir appris h Bernard Chambreuil une 
nouvelie intempestive, de l'avoir contraria 

Elle eut oeur de lui avoir causé un grand 
chagrin, un inquiétant s<>uci 

KBe revint, avant de regagner s s cham
bre, vers les baraïues foraines pour s'ex
cuser et essayer de l'attendrir. 

L'orchestre d'un bel établi sous une tente 
latti.ra. 

Ella se mêla su monde.de curieux qui 
regardait tournoyer les couples et tout a 
coup elle aperçut Bernard, radieux, emporté 
par'une de ces danses medernea <flù s e » 

presque incorrectes. Elle aperçut Bernerd 
qui étreignalt Annine Fradin, riante, folle
ment joyeuse, essoufflée, heureuse d'accen
tuer cyniquement, aux yeux d'une foule 
presque choquée, des attitudes que le tango 
ou le shinimy ne rendaient pas encore, è 
son gré, assez inconvenantes et immo
destes. 

OJAPITBE VIII 

MARCHANDAGES 

Il n'est pas d'état plus heureux que celui 
de 1 amateur de jardins quand il se trouve, 
au début du printemps, au milieu des set> 
tilantatiorss. 

Son âme ne peut pas se soustraies t 
I émerveillement de tout ce qui l'entoure et 
participe a une fête universelle à laquelle 
urend oart tout ce qui pousse, tout ce >jui 
fleurit, tout ce qui bruit, tout ce qui chante, 
tout ce qui frémit. 

L'air qu'on respire est comme un breu
vage grisant, un. élixir incomparable qui 
contient des parfums, en qui se condensent 
les ravins de soleil et des lambeaux d'azur 

Malgré sa souffrance Intérieure, de plus 
en (plus cuisante et âpre, Martine ne pou
vait osa se dérober h l'invitation dé croire 
aux splendeurs de la vie qui lui était faite 
1e toutes parts 

Il lui semblait que la maternelle nature 
tout entière l'avait prise en pitié, l'avait 
rehaussée d'une dignité, l'avait prédestinée 
S une fonction sacerdotale pour laquelle il 
fallait une grande simplicité d'âme et une 

! * 3 * l î ^ s 5 S » S l ! *»> W u comme lé 

plus noble et le plus agréable de tous tant 
il lui paraissait bienfaisant 

Ceux qui l'exerçaient lui semblaient rnéiL 
leurs que tous les autres hommes, plus en
clins a la méditation, plus artistes, ulus 
sentimentaux 

M Brévin, malgré ses jurons, Mme Brô-
vin, avec -A douceur compatissante, sa 
haine du mai, son désir de faire le bien 
autour d'elle, constituaient S ses yeux une 
sainte familie. des sortes de demi-dieux 
bienfaisants, volontairement ignorante de 
tout ce qui est vulgaire, laid ou corrompu 

Elle les admirait et elle les aimait, en se 
félicitant de les avoir rencontrés dans sa 
vie de détresse et de cabots, d'avoir été ac
cueillie chez eux, d'avoir connu, grâce à 
eux. ce qu était la douceur d'un foyer. 

Son ame était comme en convalescence. 
Elle se sentait débite et tressaillante, 

éprouvant un bonheur intense à la douce 
tiédeur dun rayon de soleil qui consentait 
S l'envelopper de caresse ; n'osant pas es
pérer, mais, parfois, s'imaginent quelle 
avait rêvé, qu'elle avait subi un envoûte
ment maudit et qu'elle allait être délivrée 
des sortilèges, quelle allait oublier le mau
vais rêve perdre le souvenir de la tempête, 
redevenir la jeune fille a l'âme claire, sœur 
des fleurs blanches, qu'elle avait été. 

fi lui était doux aussi de s'imsginer qu u 
v à ici bas. pour chacun de nous, une 
part d'amertume et. en niste compensation, 
des consolations, des espérances, de la 
paix... , 

Elle avait eu déjà la plus mauvaise part, 
alors son destin lui réservait peut-être des 

"'S' ï îsBe sounaltaJI, e'etsit « 
,1 tTTSofi 

1 

de repos, où elle aurait ua bon sommeil la 
nuit, où il lui serait permis de ne plus pen
ser, de ne plus souffrir secrètement. 

Etait-ce juste, voyons, qu'elle fût la seule 
£ être écrasée par un formidable poids de 
chagrin, dans cette universelle tête d'exal
tation et d'espérance qu'était le printemps f 

Elle s'imaginait aussi qu'un jour Ber
nard prendrait conscience de ce qu'elle 
avait été, de l'amour généreux et dévoué 
qu'il avait su lui inspirer et qu'il se laisse
rait toucher, qu'il aurait pitié, qu'il la tire
rait du gouffre d'horreur où 11 l'avait plon
gée. 

Alors elle prenait devant elle-même l'en
gagement, si elle devenait t'épouse de celui 
qui lui avait fait se si solennelles promes
ses, de 6 humilier chaque jour davantage, 
de se priver volontairement de tous les 
plaisirs permis aux riches, de se donner 
entièrement à la charité, d'alléger les dis
grâces des petits orphelins, des petits Illé
gitimes, de tous les enfan : isolés qui 
n'ont pas du soutien, pas de protecteurs 
et pour qui l a vie est un perpétuel mal
heur. 

Jour par jour, heure par. heure elle 
payerait sa rançon-

Bernard Chambreuil lui avait intimé 
l'ordre de ne pas le ha celer, de ne pas 
se cramponner, de lui laisser l'initiative 
de faire naître les événements «t de les 
gouverner. 

Elle évitait de le rec" jrcher, dé te re
garder même si elle le rencontrait, de 
peur de susciter i vcJosj'nirement des 
difficultés â des desseins qu'elle suppe* 
sait conformes à ses aspirations. 

Un jour, elle raçut.daUsl «ne d e m a o * * ^ 
• 

d'entretien nu square Lebon. 
Il la priait de se trouver, le soir mê

me, à l'endroit ordinaire de leurs ren* 
dez-vous passés 

Une ioie immense envahit Martine. 
Pour que Bernard eût le désir de la' 

voir, il fallait qu'il eût des choses impor
tantes à lui dire. 

Elle ne douta pas un Instant qu'il eut 
fait part de ses intentions à ses parents 
et qu'il eût réussi, par sa fermeté, par sa 
volonté nettement affirmée. paT une tac
tique habile et savante a les amener à 
composition. 

Les parents commencent toujours pae: 
se montrer Inexorablement sévères, par 
se fâcher et essayer d'ci imposer par la 
colère. Puis, quand ils voient que les en
fants ne cèdent pas, ils s'a ' ucissent, 
font appel au raisonnement, prodiguent 
les conseils de leur expérience. 

Ensuite, ils se font sup. .s. Us de
mandent qu'on ait pitié de leur vieilles
se, qu'on leur épargne un chagrin qu'ils 
craignent de ne pas pouvoir supporter, 
et, en fin de compte, ils capitulent et ad
mettent que leur fils /pouse celle qu'il 
aime-

Us i achètent même . la suit , les ->rts 
qu'ils se aoi.i donnés, p r une inhumains 
résista- J en se „iontr;...t plut débonnai
res à l'égard de celle cru'ils ne voulaient 
pas admc ; dnn* la famille, en recon
naissant ses mérites, en J'er ournnl 
d'une plus affectue J sollicitude. . 

Bernard était arrivé ionstemns »*nnj 
elle au jardin. „ , - . :.'-.:J! 

monde.de

